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Prologue

Il fut un temps où les hommes abandonnèrent leur monde natal, la

Terre. Plus personne ne se rappelait exactement pourquoi, épidémie,

guerre,  invasion,  cataclysme… ou peut-être tout en même temps !

L’humanité avait donc quitté cette planète et s’était installée sur dif-

férents  mondes  du  système  solaire.  De  nouvelles  civilisations  s’y

développèrent, plus ou moins indépendamment, pendant des siècles.

Plus de mille ans après, le premier Empire du Système Solaire fut

fondé par  une terrible  femme,  Kaiserine II  et  l’empereur, le  tyran

Yenter II, tous les deux enfants des premiers dictateurs de l’espace.

Chose extraordinaire, ces êtres semblaient immortels. Ainsi Kaise-

rine vivait déjà depuis plus de deux siècles sans vieillir. Cela ren-

força leur pouvoir et les hissa au rang de Dieu et Déesse.

Pourtant, certains connaissaient la véritable nature de leurs sou-

verains. Entre autres, Mimo, un jeune policier du monde Européen,

avait vu ce qui se cachait dans le ventre de l’impératrice. Face à

cette vision d’horreur, il rallia un grand nombre de rebelles pour se

battre  à  ses  côtés en leur dévoilant ce  qui  se  trouvait  dans  les

entrailles de ces fausses divinités. Heureusement,  plus leur monde

tyrannique s’étalait, plus Kaiserine et Yenter se faisaient des enne-

mis qui s’alliaient à Mimo. Après des années de luttes acharnées,

plus de dix ans, Yenter II fut tué et Kaiserine II s’évada à bord d’un

magnifique  voilier  solaire,  fleuron  de  la  technologie  Kaiserienne.

Mais elle  avait  depuis longtemps prévu ce moment et  imaginé un

plan de secours qui lui permettrait de fuir. Pour cela, elle fit kidnap-

per de nombreux enfants. Elle choisit la descendance de hauts res-

ponsables de tous les mondes habités.  Ainsi,  ils  ne risquaient pas
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d’ordonner la destruction de son voilier. De cette façon, le vaisseau

put tranquillement prendre de la vitesse en tournant autour du soleil

pendant des mois. L’impératrice savait que la chute de son empire

provoquerait un important désordre lui laissant un  peu  de  temps

pour s’éloigner.

Lorsqu’un bataillon fut enfin envoyé dans leur direction, il était

trop tard. Cet unique voilier solaire avait atteint une vitesse qu’au-

cun autre vaisseau ne pouvait atteindre. Il prit donc le large et quitta

le système solaire en emportant ses jeunes otages.

Avec du recul et un peu de temps, le vide laissé par l’Empire Kai-

serien permit aux mondes libérés de se réorganiser. Une gigantesque

alliance fut fondée, la Confédération.

Mimo était persuadé au fond de lui que son fils avait été enlevé

par l’Impératrice. Elle lui vouait une telle haine, à lui, le petit poli-

cier qui avait anéanti son bel et grand empire. Comme il sortait vic-

torieux de la grande bataille qui libéra le système solaire, il fut  hissé

au rang de héros. Grâce à ce statut, il mit tout en place pour que

d’autres voiliers solaires  soient  créés  afin  d’explorer  l’univers.  Il

avait pour unique but de retrouver son enfant, Gwez-Kerez. Le sau-

veur de tous ces peuples était prêt à donner sa vie à cette  quête

insensée dont l’aboutissement semblait plus improbable que de trou-

ver une aiguille dans mille bottes de foin !

Quant à la Confédération naissante, son objectif était de décou-

vrir d’autres mondes habitables ou pourquoi pas, habités…
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Chapitre 1

La découverte d’un nouveau monde

Le vaisseau Hada 2 avait quitté le gigantesque voilier solaire, le
Lisa depuis deux ans. Cette longue période fut nécessaire pour décé-
lérer  en arrivant dans le  système d’Hecto.  Ainsi  le Hada 2 put se
poser sans encombre sur la planète Onda.

L’appareil  avait  atterri  dans  une plaine  du  Sud,  près  de gigan-
tesques montagnes.

Mimo descendit le premier du vaisseau. Il foula un sol rocailleux
et découvrit un paysage désolé à perte de vue. Il tourna la tête et
aperçut les immenses monts. En suivant les sommets, il remarqua la
beauté du ciel. Il était bleu-mauve.

– Oro ! appela-t-il.
– Oui, capitaine !
– Fais une rapide reconnaissance des lieux en direction du nord, et

tiens-moi au courant de ce qu’il y a derrière ces montagnes. Nous
cherchons  un  lieu  pour  installer  un  poste  de  communication  et
implanter une éventuelle colonie.

Oro partit à une rapidité ahurissante. Aucun être humain ne pou-
vait  atteindre cette vitesse à pied.  Pour cause,  c’était  un androïde,
comme beaucoup de passagers du voilier solaire. Leur longévité leur
permettait d’effectuer ces voyages, si longs pour la vie d’un homme.

Maintenant, tous les occupants du Hada 2 se trouvaient dehors.
Vingt êtres au total.

– Ben, ça ne va pas être gai, douze ans sur cette planète ! ironisa
une jeune femme aux cheveux d’or bouclés.

Il s’agissait de Dolphie, une des plus jeunes de l’excursion. Pour
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elle, c’était une réelle découverte. Elle était née, vingt-cinq ans plus
tôt, sur le voilier solaire entre le Système des Forges et le Système
d’Hecto. C’était donc la première fois qu’elle avait « les pieds sur
terre ».

– Les observations radars ont dévoilé une grande diversité biolo-
gique et la possibilité de vie animale ! remarqua Marcus, le doyen
des androïdes.

– Nous avons des chances de pouvoir installer la plus belle colo-
nie ici ! Le voilier repassera nous chercher dans douze ans mais d’ici
là  tu  voudras  peut-être  rester  sur  ce monde !  expliqua Mimo à la
jeune Dolphie.

 
Cela faisait 264 ans que Mimo parcourait les systèmes solaires à

la recherche de son fils. Chaque nouvelle planète habitable qu’il fou-
lait, était un nouvel espoir.

En 50 Confédérale ou 50 C (soit en 3220 après J.C), son équipage
avait été le premier à découvrir une planète habitable dans un autre
système solaire.  Il  s’agissait  de la planète Sahara dans le  système
Caliente, à vingt-sept années-lumière du système solaire. Malgré le
rude climat désertique et l’atmosphère chargée de sable, mais respi-
rable, un grand nombre d’Humains décidèrent de quitter  le voilier
solaire pour s’y installer. Rapidement il fut constaté qu’il n’y avait
aucune trace d’êtres vivants sur Sahara.

L’équipage passa de cent cinquante à soixante êtres et prit rapide-
ment une nouvelle direction.

Ce fut en 78 C que le Capitaine Mimo découvrit Aqua 1, une pla-
nète entièrement couverte d’eau liquide, tout le contraire de Sahara.
À leur grande joie, les chercheurs y découvrirent une faune et une
flore marine très diversifiées. Malheureusement aucune n’était suffi-
samment développée pour communiquer avec les Confédérés.

Tous  les  êtres  vivants,  les  Clonants,  les  êtres  humains,  les
androïdes, Les cuervos… représentaient la confédération et étaient
appelés, non pas les « Humains » mais les « Confédérés ».

À cette  époque,  Mimo ne désespérait  pas  de retrouver  son fils
mais Lisa, sa femme, commençait à sentir l’âge lui peser.

Une petite  poignée  de chercheurs  s’installèrent  sur  Aqua 1,  en
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sachant qu’une liaison régulière entre Sahara et Aqua 1 allait pouvoir
s’établir, vu le peu de distance entre les deux systèmes solaires.

Le Capitaine Mimo déploya de nouveau les immenses voiles du
navire  et  retourna  vers  Sahara.  L’équipage  s’y  installa  quelques
années en attendant la réponse des sondes envoyées dans d’autres
systèmes solaires.

En 107 C (soit en 3277 ap J-C), Lisa Mimosa, femme de Charmes
Mimosa (Mimo), mourut.

Les Sahariens décidèrent de rebaptiser le voilier solaire, le Lisa,
pour honorer cette grande Titanienne.

Un nouvel équipage fut constitué. Quelques jeunes humains, nés
sur Sahara, et plusieurs androïdes se portèrent volontaires.

Mimo n’avait plus qu’un but, tenir la promesse qu’il avait faite à
sa femme : retrouver leur fils, Gwez-Kerez.

En 160 C, les planètes Fusion et Fonte dans le Système des Forges
furent foulées par les passagers du Lisa. Les deux étoiles en faisaient
un système particulier. Il fut rapidement constaté que ces deux pla-
nètes  étaient  propices  à  l’exploitation du fer. Ainsi,  une partie  du
nouvel équipage s’y installa. Toutefois, il n’y avait presque aucune
vie sur ces planètes et surtout aucune trace de Gwez-Kerez, le fils de
Mimo.

L’horrible Impératrice Kaiserine II l’avait emmené dans sa fuite.
« Heureusement », elle avait offert une partie d’immortalité à Mimo.
Pendant la grande bataille de la chute de l’Empire, Kaiserine II avait
répandu sa semence en Mimo.

Cette  femme  était  alors  gouvernée  dans  ses  entrailles  par  un
gigantesque ver tentaculaire. Ce Guzano avait été créé par sa propre
mère afin de régénérer les cellules du corps humain et ainsi le rendre
immortel.  Mais ce qui n’avait pas été prévu, c’était qu’au bout de
trois cents ans de vie, précisément, le ver prenait le contrôle total du
cerveau de son hôte. Cela afin de se reproduire. C’est ce qu’il fit, en
pondant dans Mimo.

Heureusement,  la  Confédération  avait  rapidement  créé  une bri-
gade spéciale, afin de chasser toute personne possédant un guzano. Il
n’y avait qu’un choix possible pour ces personnes.  Accepter de se
faire implanter un système d’empoisonnement automatique ou mourir.
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Les guzanos menaçaient toute l’humanité. L’être humain contrôlé
par un tel ver, n’existait plus.

Mimo n’hésita pas. Il voulait retrouver son fils et pour parcourir
les immenses distances de l’espace, il lui fallait rallonger sa vie. Pour
cela il fut le premier à se faire implanter un système d’empoisonne-
ment raccordé directement au cerveau. Un système de capteurs sur-
veillait l’intérieur de son crâne. À la moindre apparition de micro-
tentacules au niveau de celui-ci, l’empoisonnement s’effectuait.

– Capitaine ! hurla le bracelet multifonctions de Mimo.
– Oui, Oro !
– Il y a une immense forêt derrière les montagnes. On pourrait s’y

installer.  J’ai  même  découvert  une  plaine  assez  grande  pour  y
accueillir le Hada 2.

L’équipage  remonta  rapidement  dans  le  vaisseau  qui  s’envola
immédiatement.

Lorsque les portes s’ouvrirent de nouveau, ce fut sur une magni-
fique prairie d’herbes orange et jaunes.

– Parfait ! déclara Mimo en descendant.
 
Pendant un mois l’équipage se mit à explorer les alentours de cette

petite plaine. La nature était spectaculaire. Ils répertorièrent rapide-
ment un grand nombre de végétaux, comme des arbres torsadés aux
feuillages rouges,  des arbres-troncs sans feuilles,  des grandes fou-
gères bleues,  des lichens violets  et  bien d’autres.  Mais ils  avaient
aussi  découvert  quelques  insectes  et  quelques  animaux  comme le
castodog, une sorte de très gros rongeurs ou encore la souris mille-
pattes, un petit rongeur au corps en forme de saucisse.

Tout était parfait sauf l’absence de rivière et donc d’eau. Tous les
lits  semblaient  asséchés.  Jusqu’au jour  où Oro avait  découvert  les
arbres-cuvettes. Il s’agissait d’une adaptation étonnante de la nature.

D’après les observations des satellites, le Hada se trouvait dans le
sud en pleine période hivernale. Ainsi la température ne dépassait pas
20 °C et il pleuvait rarement. Ces arbres-cuvettes avaient évolué de
façon à constituer une véritable réserve d’eau. Le tronc montait en
spirale et formait un immense entonnoir. À l’intérieur, des milliers de
petites racines absorbaient l’eau nécessaire et,  à l’extérieur, sur de
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petites branches poussaient des feuilles vertes. Autour de ces arbres,
les lichens violets proliféraient, profitant des quelques pertes d’eau.
Tous les autres végétaux devaient posséder de très profondes racines
pour puiser l’eau nécessaire dans des nappes phréatiques.

L’équipage comprit rapidement que l’âge de l’arbre se mesurait à
la taille de sa cuvette. Un des plus grands mesurait quatre mètres de
haut sur neuf mètres de diamètre.

Les réserves d’eau, dans cette région, étaient donc abondantes.
Cela signifiait qu’il était possible d’installer une colonie. Toute-

fois, Mimo voulait continuer les explorations afin de rencontrer un
maximum d’espèces  animales  et  peut-être  communiquer  avec cer-
taines.

Mimo scinda donc l’équipage en trois groupes.
Un premier était constitué de quatorze personnes dont cinq res-

ponsables. Leur mission était de veiller à la communication entre les
différents groupes et d’installer des logements coloniaux avec les élé-
ments fournis par la planète.

Le second groupe, de trois membres, avait pour mission de se diri-
ger vers le Nord-Ouest et de rejoindre le grand fleuve central.

Le  troisième,  constitué  de  trois  membres  également,  devait
rejoindre le fleuve central par le Nord-Est.

Les deux groupes d’exploration devaient ensuite se retrouver sur
le fleuve. Ils allaient parcourir plus de quatre mille kilomètres. Cela
représentait  environ sept mois de longues  marches en pleine forêt
inconnue.

La topographie de la planète avait été donnée par un satellite qui
tournait au-dessus de l’astre depuis un an.

La planète mesurait 13 432 km de diamètre, elle mettait 25 heures
et  48  minutes  pour  effectuer  une  révolution,  et  l’année  planétaire
durait 540 jours.

Il y avait une calotte polaire au Nord et l’autre au Sud. Chacune
fondait, en partie, pendant leur saison d’été respective. Une mer se
formait autour de la calotte et des rivières en partaient. Elles traver-
saient la moitié de la planète au sein de luxuriantes forêts pour se
jeter dans un gigantesque fleuve. Il coupait la planète en deux et en
faisait tout le tour. Sa largeur moyenne était de soixante kilomètres,
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mais par endroits, il se transformait en véritable mer.
Pour le moment le Nord du monde était en été et le Sud, où se

trouvait l’équipage, en hiver.
Marcus  avait  émis  l’hypothèse  intéressante  qu’une  population

d’êtres développés suivrait les saisons et migrerait vers l’abondance
d’eau. Ainsi il était possible de trouver d’autres espèces plus près du
fleuve ou au Nord en été.

Cette fois les équipes étaient prêtes.
Marcus et  Mimo qui étaient inséparables depuis leur rencontre,

deux cent soixante-dix ans plus tôt, allaient mener deux groupes dif-
férents.

Mimo  qui  était  le  responsable  de  l’expédition  en  avait  décidé
ainsi.  Il  avait  une  très  grande  confiance  en  Marcus,  malgré  ses
quelques bugs dus à son grand âge. Personne ne connaissait son âge
exact, même pas lui. Rien dans ses données ne lui permettait de le
savoir. Ce qui était sûr, c’était qu’il avait plus de trois cents ans et
qu’il avait été modifié juste avant la guerre contre l’Empire Kaise-
rien. Il avait été doté des derniers composants et des dernières pro-
grammations pour l’espionnage. Mais l’Empire n’avait pas prévu que
cela lui conférerait encore plus d’autonomie. Le réveil des androïdes
et leur rébellion leur permirent de devenir entièrement autonomes.
Marcus, lui, l’était déjà depuis longtemps.

Alors que le soleil se levait, Marcus, Dona, une jeune Androïde et
Waly, un Humain né sur  la  planète Fusion prirent  la  direction  du
Nord-Ouest.

Quelques  heures  plus  tard,  Mimo  avec  son  groupe,  Nês,  un
Androïde, et Dolphie, une jeune Humaine, prit la direction du Nord-
Est.
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